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exislence an progrès intellecliicl. le specîacle offeit alors dans celle l)aie,

an milieu fies glaces et par 80 degrés de latitude : cent vingt personnes de

S^r^f"

.M

Fi». /i. —Inslall.ilions de la inissioii scienliri([iio suédoise de Ti"i?ur,:'nberg.

plusieurs nationalités appli(pianl toute leur énergie à la poursuite d'un but

élevé! Et je songeais que, bien loin dans le Sud , les masses humaines con-

tinuaient leurs querelles autoar d'un peu tl'or ou de pouvoir.

La Priiiccsse-Alicc a qnilit' IVcnrcnherg dès le lendemain, parce que les

glaces s'accunudaieni rapidenicul dans ses environs et (pie, si tard dans la

saison, je craiî'iiais de p-rosses dillicultés si je devais mener un ,i;rand

navir(> à (piel([ue assaut violent de glaces com[)ilniées. Il ralSit déjà, jus-

qu'au voisinage de liic MDflen.

•driltis" [)oui' gagner la nici' libre.

forcer vignureusi'iiieiit au inilii'U du

Là famille de Guy de la Brosse,

PAR M. E.-T. Haiiv.

J'aime à supposer que les lecteurs de ce lluUcliii auroni [)ris (pielque

intérêt aux recberclies (pie je poursuis sous leurs yeux depuis plusieurs

années, aOn d'(.'(daircir le myslfVe dont s'enveloppent les origines du pre-

mier l'oiidaleur du Jardin du Uoi.

A l'époque où j'ai conunencé celle empiète, Guy de la Brosse n'était
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comiii que par ses œuvres, encore ne les avail-on pas consultées toutes!

''^

C'était h peine si l'on savait, tlepuis la publication du Diclton)iairc critique

d(\ Jal, l'épocpie exicte de sa mort *^'
et, par contre, la date approximative

de sa naissance '^'.

11 avait bien fixé lui-même à Tannée 1616 le début de ses tentatives eu

laveur de la création du Jardin des Plantes médicinales'''^; mais pour en

savoir un peu plus, il fallait lire, la plume à la main, le Traité il' lu nature

des pf/ditcs de 1628 <^' cl l'on y trouvait seulement un passage qui mon-

trait l'auteur herborisant rf sur le terire du Mont Valérien n pendant l'été

de iGi/i, et par consécpient adirmait que, dès lors, il habitait la capi-

tale. Malheureusement, les autres petits événements mentionnés à la hâte,

les voyages en diverses contrées (jue l'auteur rappelle avec une regrettable

concision, ne se rattachent à aucune date fixe et ne peuvent, par suite,

doiuier aucun élément nouveau à une biographie indécise et llottante.

C'est vaguement aussi qu'il parle de son père, dans le seul passage

consacré à sa mémoire, ce père ^que Dieu absolve^! qui rfn'estoit point

uiédiocrement entendue dans la connaissance des plantes et dont le frsça-

voir a esté coiïeu dedans les cours des Roys ot des Princes, et par nondjre

de gens de bieni.

rrAu sentiment des plus doctes, continue-t-ii, il a été jugé très bon

médecin et très bon sinqiliste "'\-^

C'est ce père de Guy de la Brosse dont nous apprenons enfin les noms,

prénoms et qualités, révélés par deux jiièces authentic[ues que je vais rapi-

dement examiner.

La première est ïacte de fiançailles des parents du célèbre Fagon, méde-

cin de Louis XIV, que je retrouve parmi d'anciennes copies de Saint-Mé-

dard, conservées au Cabinet des Titres de la Bibliothèipie nationale ''
:

f) Le Traité de In Phisionomic, qu'on conscrvo à la bibliothèque nationale dans

les manuscrits de Coisiin (Ms. fr. n° 19958) est resté inconnu à tous les bio-

graphes, et je n'en vols qu'un seul qui mentionne VEdaircisseiiieiit contre le livre de

Beaugrand , !)(/(Y«/e tr Géostatiquen, publié à Paris en 1637 (in-f°).

'^^ Cf. E.-T. Hamy. Quelques notes sur la mort et la succession de Guy de la

Brosse {Bull, dit Mus. d'Uist. nat. , 1897, P- '^2).

'^) L'acte que j'ai reproduit, d'après ,Ial, dit que Guy de la Brosse était, au mo-

ment de sa mort (i64i), trâgéde 55 ans 5? , ce qui reporte sa naissance àfannée i5S6.
''') Guy de la Brosse écrivait, en elTel, en 16 '10 (\'. L'ouverture du Jardin

Boyal de Paris pour la démonstration des p!antes médicinales par Guy de la I^rosse

,

Paris, i6ho, br. in-8°, p. i5) que ce jardin crest le fruit des travaux de vingt-quatre

années, dix-huicl de pnursuilte el six de culluroîi.

'•'> Glv db la Biîosse. Dj la Nature, Vertu et fltililé des Plantes, divisé en ciu(|

livres. Paris, Bollin Baragres, 1 vol. in-i 9, p. 75.

(") Ibid. p., 767.

") Exlr. des Reg. de VEglise Paroissiale de S' Médard au. Fauxhourg S' Marcel

lez Paris {Bibl. nat., Ms.fr. n" 39 585 , f 69 v°).
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friGo7 '^^ Jiiil[leL], Fian[(;ai]le3] de Henry Fagon, lils d<' r[eu] Pierre

fFagon et de Louise Roclier, d:^ la P[aroi]sse Saint-Gerinain-l'AuxïiMTois],

rfâgé de 29 ans, comni[issai]re ord[inai]re des guerres, avec d[ainois[elle

-Louise de la Brosse, fdle de feu Isaye de la Brosse, Médecin du B[oyj , el

^de D[ainois|eile Judith de la Rivoire, dem[euran]t chez i\L de lu Brosse,

n-rae'decin du Roi, son frère. Pressent] Louis de la Chausse'e, beau-frère

ffdudit Fagon. 55

Cet acle nous a|)|)rend , comme l'on voit, 1" que le fondateur du Jardin

du Roi était fils d'Isaïe de la Brosse et de Judith de h Rivoire; 2° que

Louise, dont la tendre affection pour Guy s'est manifestée d'une manière si

touchante à diverses reprises , était non point sa nièce , mais sa sœur.

Pierre Fagon, le père de Pépoux, mort après 1682 et avant 1607, était

frescuier porte-manleau ordinaire du Roii; Henry, le mari de Louise avait

été successivement nomméconseiller du Roi, commissaire ordinaire des

guerres, capitaine de cavalerie. H est mort après 16A2, séparé de biens

avec sa femme. Enfin Louis de la Chausse'e avait ("pousé Marguerite Fagon,

sœur d'Henry.

Revenons aux proches parents de Guy de la Brosse, nommés dans l'acte

de 1687, pour compléter ce qui le concerne, à l'aide d'un autre docu-

ment plus explicite.

J'ai trouvé aux Archives nationales (Yi56,fol. ln^S v°) une note rela-

tive à un certain r- Jacques de Roffiniac , sieur de Marsac, demeuratit à

Marsac en Périgordn , et à rrMadeleine de Sardinis, sa femmes , logés, à la

date du 17 octobre 161/1 , à Paris, ^^rue de la Calanlre, en la maison de la

Blanque, paroisse de Saint-Germain le Vieux??. Les deux époux font rr dona-

tion à Ksther de la Rivoire, damoiselle ordinaire de la dame de Sardinis,

d'une pension viagère de 100 livres louinois, d'une rente de grains, de la

jouissance de la maison seigneuriale de Vdlemaheu, près Soulaines en

Champagne, et d'une créance 1?.

Et dans le texte de l'insinuation
,

[)lacé comme d'habitude au bas du
contrat, le copiste de 161 1 a pu lire que rrla procuralrice des parties y
mentionnées est damoiselle Judith La Rivoire, veuve d'Isaïe de Vtreneau,

sieur de la Brosse, conseiller et médecin ordinaire du prince de Contiii, la

mère de (îuy et de Louise, vivante encore vingt-lrois ans plus tard, au mo-
ment du mariage de cette dernièi-e en 1687.

Guy de la Brosse était, connue on le voit, des mieux apparentés, et l'on

s'expliquerait diflicilemeot le soin qu'il met à s'isoler de toute cette généa-

logie, si ces noms bibliques, /««/e, Judilh, Esllier, qui entourent son berceau

,

ne manifestaient pas assez clairement des origines prolestantes, fort mal vues

dans l'entourage du vainqueur de La Rochelle, l'un des grands protecteurs

de Guy.

Au surplus , certains La Brosse pratiquaient encore la religion prétendue

réformée quelques années plus lard, et les Archives nationales nous ont



coiisci-V(' les pièces d'un piocès de iG5i entre M° Jacques de la Brosse,

pr.il.icieu soupçonné d'hérésie, et M" Christophe lloubereaii , rrsciudic de la

coMuniuiaulé des notlaii-es de la Ville de Tours^i, qui. après de nombreux

incidculs judiciaires, se termine enlin par un arrêt du Conseil privé, (pii

ordonne que le sieur de la Brosse sera reçu, en remplacement du sieur

Bertrand, en l'office de notaire.

Ce La Brosse est d'ailleurs le seul que j'aie rencontré, au cours de celte

petite enquête, qui ne soit pas établi dans la capitale, dont rien n'enq)èche

d'ailleurs qu'il ait pu être ori,oinaire. Tous les autres —et ils sont nom-

breux —sont des Parisiens, et j'en trouve dans les actes consultés jus-

quen 167/1.

Aussi me parait-il qu'il faut tout à fait renoncer à ces origines normande

ou bretonne assignées sans preuve à Guy. Fils d'un médecin ju-atiquant à la

Cour, il a dû naître, non à llouen on à Nantes, ainsi qu'on l'a si souvent

ré|)été, mais bien à Paris même. Peut être linirai-je j)ar trouver une pièce

décisive dans quelque coin d'archives inexplorées !

DEsanivrios dune .\ouvelle espèce d'Insecte colÊovtÈre

(Calosoma Grandidieri)

DÉCOUVERTEDANS LE SUD DE MADAGASCARPAU M. AlFRED GrANDIDIER,

PAR M. Maurice Maindron.

Calosoma Grandidieri.

Mugiius, robustiis, supra obscure œneus; clytioruin costis imbricalis, quarla , oc-

tavn, fluoilociina Covcnli.s viriiloa'nois oxcavat.is; olytronun margine |Mir'|iuioa, j;raiui-

lala; coriioiu iiilVa, auleniiis pedibiisque iiijjri'^. —Long, r!.') à >7 Muitiniùliv-.

Hal)ilal liisiitaiii Alailajjascar, atl ripas uiei'idionuies Ibivii Oiiilahy. Detexit

I). Alt'. <!i-;uuli(lirr. anno 1875.

Ce beau (Adosoinii piésentc les formes g('nérales de notre C. siicopluiiild ;

il est toutefois plus allongé. En dessus, il est complètement d'ini bronzé

jnordoré assez terne, qui devient poin-pir vers l(> bord extérieur desélytres.

Le prothorax, cordiforme, est assez fortement chagriné, connue la tête. Les

élytres ont leurs seize interstries côtelées, nettement divisées transversale-

ment par des inq)ressions serrées, ré'gulières, <pii les lont paraitrii imbri-

quées. La (|uatj'ième inlersti-ie et la douzième portent six fossettes (la

huitième en porte sept), d'un ronge cuivreux brillant passant pai'fois au

vert. Ces fossetts, cordilbrmos, présentent à leur bord supérieur, très ex-

cavé intérieurement, une petite saillie noire. Le dessous du corps et de la

tête, les palpes, les antennes, les pattes, sont d Un noir peu brillant, av(!C

rcllets vcrdâtres.


